
                                                                      In Memoriam 
 

   Sybille ALEXANDRE – PYRE  (1924-2013) 
 
 
 
Le 26 mars 2013, Sybille ALEXANDRE-PYRE nous a quittés. Tous ses amis, ses collègues et ses 
élèves l’appelaient Lilly. D’une grande ouverture d’esprit, toujours joviale, elle accueillait avec 
sympathie les jeunes chercheurs et les étudiants qu’elle conseillait, aidait et réconfortait. 
 
Elle était toujours aux côtés de son mari, Jean, qu’elle secondait tant en Belgique qu’au Katanga ou 
encore lors de voyages d’études et camps de géographes dans les Pyrénées espagnoles. Ensemble, 
ils formaient non seulement une belle équipe mais aussi un couple merveilleux et des parents 
enthousiastes pour leurs quatre enfants, bref un exemple pour les jeunes générations. 
 
Revenons à son parcours : née le 1er mai 1924 à Verviers, ville dont elle a toujours été fière, elle 
entame pendant la deuxième guerre mondiale ses études de géographie à l’Université de Liège. En 
1947, avec son mémoire de licence consacrée à une monographie communale de Jalhay, elle sera 
diplômée la même année que son mari qui, lui, rédige son mémoire sur la commune de Herstal dont 
il était originaire. Leurs premières recherches ne laissent pas présager de leurs futures carrières. 
 
Sybille ALEXANDRE enseigna d’abord à l’Ecole normale Jonfosse de la Ville de Liège jusqu’en 
1957 puis accompagna son mari au Katanga où elle enseigna à l’Université d’Elisabethville 
(Lubumbashi) jusqu’en 1967. Leur séjour en Afrique leur permit de se familiariser avec les 
différents aspects de la Géographie physique des régions intertropicales. Elle va y mener sa 
recherche doctorale sur la géomorphologie du Plateau des Biano, thèse qu’elle défendra en 1965 à 
l’Université de Liège. Elle profite de son séjour au Congo pour également étudier les processus de 
ravinement et la dynamique fluviale. A son retour en Belgique, c’est cette dernière matière qu’elle 
développera en encadrant plusieurs mémoires et lors de stages dans les Pyrénées. 
 
Après sa carrière à l’Institut de Géographie physique comme Chef de Travaux, poste qu’elle occupa 
jusqu’en 1984, elle poursuivit son activité comme secrétaire scientifique de la revue GEO-ECO-
TROP qu’elle avait fondée avec son mari et le Pr. François MALAISSE. 
 
Merci Sybille pour ton dévouement à la Géographie physique et en particulier à la revue GEO-
ECO-TROP. 
 
 
 
André OZER  
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